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Puisque l'onfaiit doit acquérir tout d'abord l'idée do

chaque nombre, pui.>^que ci'tte idée ne peut lui être

fournie que par le témoignage de ses sens, il faut com-

mencer par lui faire compter des objets exposés à sa vue.

Mais l'idée complète d'un nombre résulte pour nous de

la connaissance de ses rapports avec d autres nombres :

nos exercices devront donc avoir aussi pour but de faire

saisir à l'enfant ces rapports, c'est-à-dire de lui enstù-

gner à composer un nombre à l'aide de plusieurs autres,

et à le décomposer pour en retrouver les parties. La

composition et la décomposition des nombres, voilà en

dernière analyse à quoi se réduit tout calcul ; et comme

un nombre n est qu'uiie réunion d'unités quelconques,

les procédés de cette composition et de cette décompo-

sition n'ont pour but que d'abréger l'emploi de la

formule UN ET UN font deux et si de deux on ote un,

IL RESTE UN. {Rûgcr dc Guiiiips.)

6^094
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SUR

rEnseigneiiieiit de rAritliraetique.

Pour pro(M'^(ler avec méthode, il faut apprendre aux

jeunes élèves lo à compter, 2o à écrire les quantités,

80 à lire les chiffres, 4<) à exécuter les différentes 0])éra-

tions du calcul. ?>fous ramènerons ce travail à trois

divisions principales :

. Formation intuitive des nom-

I. Numération ORALE, J,^^^^'.
I
Dénomination desgroupesd u-

nités.

( Notation ou représentation

II. Numération ÉomTi:, -j des nombres pur des signes
;

( Lecture de ces signes.

m. UPKRATIO^^
-^ i)^j.j^.^.gs

numi^:ration orale.

Cet enseignement doit être intuitif et oral, parce que

les enfants ne savent ni écrire, ni lire. Il ne s'adresse

pas à Vintelligence, mais à la vién^oire ;

Cependant, l'élève ne saura imperturbablement que



.) t' : I l'.^nt 1
•' dU'' s'il il vu IH'S

:l ,.t4tbiitT ou<lu>':î tois I (ont l- qu

n'.sult.ts à raid.' d.' quelque uioyeu m:.teriel.

JJf«7/.'^i9 matérids
d'enseignement.

1. Objets pi-éseits dans la classe ;

i>.
Boulier-rompteur ;

:>, Bûchettes ou moreeaux d > papier.

Les opératio)is Ibndameutales d. toute rarithmétique

sont raddition et la sousimctioii.
^

La multiplication .t la division sont les opérations de-

^^"''^'^^-
Addition.

L.S élèves apprendront à compter lo jusqu'à 10,

•^ jusqu'à 100, de dillerentes manières :

1. Par l,ce qui donne la connaissance de la .////. des

nombres ;

± Par 2, 3, 4, 5, <;, T, 8, 0, c. qui est à proprement par-

ler l'opération de l'addition.

Mais on pourra distribuer es nombres 2, 3 4, etc.,

par groupes correspondants aux dillerentes sections de

la classe ;

On fait l'addition en partant tantôt d un nombre

impair, 1, 3, tantôt d'un nombre pair, 2, 4.

3. Quand les élèves savent bien additionner par 2 e

t

par C, on commence à combiner les nombres. li.x. i+-+-,

04.3^1 ^>+H-4, 3+2+4, ainsi de suite.

"

4 Dans tous les cas, il faut procéder avec lenteur et ne

passer à un nouveau nombre que lorsque les ebves

savent bien additionner et combiner les nombres prece-

dents.
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La souslrut'tioii est oiisoigiiéo pur lo m«''mo piocrdr
intuitif et oral.

La marche m suivr.' oist.très «implo ;

1. iSoustraiiv 1 d.-s cent proraiors nombres eu les

l)artageaut par groupes de iO.

2. Souslrair,' siiceessivemeiit i>, î], 4, A, 0, 7, S, Ode
ces mêmes nombres.

3. Combiner la soustraction avec l'addition: ce (|

sui)pose l'emploi d'au moins trois quantités.

ni

Multlplicntion.

La Multiplication. d'ai)rès plusieurs hommes experts
dans renseignement, doit être enseignée comme les
deux opérations précédentes à l'aide du b ulier-comp-
ti'ur. Le procédé deviendrait un peu embarrassant
quand on serait arrivé aux nombres élevés. Je crois
qu'il vaut mieux ne faire apprendre par cœur que
la première partie de ta table de multii)lication,
celle on le produit ne dépasse pas 100. L'élève est

censé ne savoir d'abord que les quanvités composées
d'un :.eul chiilVe : celles qui exigent deux chitlres
viennent j^lus tard.

II

NUMÉRATTOX ÉCRITE.

Notation et Numération-.

Les enfants ont appris à écrire, et ils sont capables
de tracer les chifFrv's. On leur enseignera la notation et

la numération.
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Il faut (luo Trlèvo puisso /•nw/'Av;/./// et imperturbable-

vient rcniv un ii(>ml)iv di.-tr-//r'A^/'/Vv/-ot lire un iioiu-

br,. ^.,.,il-;//^^^^>v^//''''(l): l<'l est ]«' résuitat que le

maître doit attendre.

N'oublions pas que l'enfant sait compter K^tadditioimcr.

Nous pouvons établir <iuatre degrés d.ns lensei^nie-

ment de la notation : a) Notatiou des neul chillres ;

/;) Notation on il entre deux ehillVes, d' 10 à 20, :i<l...l>it
;

() Notation on il entre trois chillivs, avee toutes les

combinaisons possi1,les ; d) Notation des quantités com-

posées de plus de trois chillres.

a) liepr.'iions et commençons par la suite des neuf

chiffres. ..

On se servira dn boulier-conpteur pour que 1 eleve

r'oie ee que cha<iue ehiffre sig-uilie. Il sait déjà ce

que le mmi signitie ; mais il laiit (lu'il apprenne à ap-

pli([uer le nom au s'i}:,)u\

La marche à suivre, est :

1. Directe, ('ompter, faire la ligure et la nommer.

2. Indirecte. Tracer la ligure et faire donner par Km

élèves le nombre des unités, et le nom duchillVe.

/;) Nombres formés de deux (chillres.

1. On ne s'occupe pas encore de la composition du

nombre : il n'est pas nécessaire de faire remarquer à

l'élève que 12=10+2.

On doit :

2. Se servir du boulier-compteur autant que possible,

mais on peut commencer à n'en plus user à partir de 20 ;

:]. Combiner les chillres, Ex. : 12, 21 ; 4), 54 ;
f)!, 1",

;

81, 18, etc.

(1) Hn FiMiH'o. on dit iiiniu'Tîitioii *'(•/•//(, minii'ialioii i.arlfe.



c) Nombres <3ompos(''8 d»» Irois chilIVes
;

C»'tto piirtio do lii notiitioii ost la plus important»» :

lo parce que c'est iV l'uidc do uoml.ivs oomposos do trois
chitl'ros quo Ion |)out varier davauta-re les problèmos

;

2o paroo que, si elle osl hioii compris.', la notation dos
noml)ros supérieurs n'oUiv p.his d»» diilloultos.

On lora romarquor :

1. Qu'on ôorit 100, i>00, .^500, ot qu'on prononce» r.v//— l)our //// l'oi/, — c/i7ix iiiits , trois cents, cost-à-dir»»
(|u'au nom du chillro on ajouto le mot laii.

•1. Qu'aucun son ne correspond à z»'ro, parce qu'il
indique l'absence d(» toute quantité, tandis quo les a.itres
chiliros se prononcent. Ea. : l'2.")...:{4T...Î»tJ4.

3. v)n combinera les doux 00 avec un autre chillri».

Ex. : 100, 010, 001 ; 002, 020, 00:V :î.:o, .Mc. On dir.i :

à Vaidc de deux r.cros et de i, 2, .r, t.V., écrivez itn, dix, deux,
vingt - trois, trente, etc.

4. Tour à tour, on tait écrire et lire d«»s nombres, sur-
tout ceux qui pourraient donner lieu à quelque confu-
sion dans rintellijçence des jeunes élèves.

Exemples : a) 11. 110, 111, 211, 121
;

h) 17, 170. 107, 701, 710. 717, 177, 771, etc., etc.

5. Si les élèves savent assez l'orthog-raphe, on leur
fora écriro les nombres alternativement à l'aide d(»s
mots et dos chi tires.

<j. Ce? exercices d'écriture et de lecture sont très im-
porî./its et doivent être multipliés.

d\ Nombres composés de plus de trois chifi'res.

On peut voir ces nombres à la suite des autres, c\\

s'arrétant touti^fois aux centaines de niilie ; mois il s-juit

mieux attaquer aussitôt que possible les opérations fou-

\ ^
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damentales: vous romp,-. la '^°'}^'"''^%'' .''""^

t,-.res.e.-e. les élèves par «n travail qu. dev.eudra de,

plas (m plus irit(41ectuel.

OPÉTîATIONS.

Opérations Fondamentales.

Du moment que les élèves savent écrire et Ureù.pcr-

turbablcment les quantités composées d'un seul chitFre,on

peut commencer les opérations d'addition et de sous-

traction. Il faut absolument le faire quand les quantités

de deux chiffres ont été vues.
^ , , ^ q ^

Les élèves ont appris que 5+ 3 font 8, ciue 8-3

donne 5 ;
mais aux premiers exercices, ils sero.t encore

embarrassés pour écrire le chiffre convenable. Voila

pouvquoi le maître doit toujours commencer par faire

L-méme l'opération au tableau et donner doux ou

trois exemples.

I On additionnera d'abord deux chiffres, puis

trois d., manière, toutefois, que la somme ne de-

".
T..i^ M tant que l'élève ne saura pas écrire

passe pas •', laiiL 411V
.r.jVrvv.l

les autres quantités. Les chi tires seront disposes d aboul

en colonnes :

12 3 3 5 3

i) 04343 etc.

2

1

1 8

1

4
•7

3

2

1 etc.

On écrira ensuite les chitfres sur une même

à l'aide du signe + :

14-2, 2 + 'i, 3 + 2, 2 + 1 + 3, 1+4 + 2.

ligne
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La sonstractio!! marchera do pair, parce qu'il ne s aîjit

que d'écrire les opérations que les élèves savent déjà
exécuter. On ne doit employer d'abord que deux chiffres.

9-4=5, 5-2=3, 7-2=5, etc.

II. La soustraction amène nécossairement le sio-ne.

On le combine avec le sicrne +.

2+ 3-4 = 1, 2-3 + 4=3, 4+ 3-2-5.
Il y a dans ces opérations une espèce de gymnastique
de l'attention

: il est important d'y habituer les enfants.

ni. Nous sommes arrivés au moment où nous pouvons
employer les quantités concrètes.

Nous commencerons par l'addition continue de 2, 3, 4,

etc., en y ajoutant une légère difficulté. Exemple : Un
enfant s'engage pour faire les commissions. Le premier
jour, lundi, il r.^çoit 11 contins

; mardi, il reçoit 2 centins
de plus que lundi

; mercredi, 2 centins déplus que mardi
;

et ainsi ce suite jusqu'au samedi. Combien reçoit-il
chaque jour? Combien a-t-il gagné pendant la semaine?

La difficulté de ce problème se trouve dans les mots de
plus que

;
la première fois, il faut en expliquer le sens,

ce qu'on oublie trop souvent de faire. Si l'élève ne peut
résoudre un problème, ce n'est pas toujours à cause de
la difficulté intrinsèque qu'il y rencontre : le plus sou-
vent, c'est le sens des mots ou des phrases qu'il ne saisit
pas.

Le maître doit donc porter une attention particulière
aux expressions qu'il emploie. S'il s'agit d'une opéra-
tion concrète il n'emploiera d'abord que le même mot
pour répéter la même idée.
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Il dira :

Un jour, j'ai reçu 5 contins.

Un autre jour, j'ai r£çn 3 centins.

Un autre jour, j'ai reçu 2 centins.

Combien ai-je reçu de centins en tout ?

Si vous disiez tout d'abord :

J'ai ac/ie/e 3 pommes:

On m'en a do»m' 4

J'en ai trouve 2

Combien en ai-}e ?

Vous pourriez le dérouter par ces expressions diffe-

rentes. Mais, à raison de cette difficulté, vous devez lui

faire comprendre le sens de tous les mots qui signifient

addition ou augmentation.
-n' u i

Il en sera de même pour la soustraction. D abord,

vous n'emploierez que les mots retranc/^es, soustrayez,

puis vous aurez recours à ceux qui impliquent 1 idée

de soustraction ou de diminution, comL.e domier, vendre,

perdre, détruire.

Vous ne sauriez être trop attentif àla direction donnée

ici, et vous ne pourriez la suivre avec trop de scrupule.

Vous ne vous arrêterez que lorsque les enfants com-

prendront qu'il y a une idée ^^addition ou de diminution

dans les expressions que vous employejî.
^

Alors vous introduirez une autre difficulté, en com-

binant \addition avec la soustraction : c'est le commen-

cement des problèmes.

Exemples :

J'ai reçu 4 pommes de A.,

3 pommes de B,

5 pommes de C.
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.T'en ai mang-é 2.

.T'en ai donné 8.

.T'en ai perdu 1

.

Combien m'en reste-t-il ?

Le maître fera d'abord le problème au tableau. Il

représentera, soit à l'aide du boulier, soit à l'aide d'un
simple trait, chaque pomme qu'il aura reçue. Puis
il effacera 2 barres — pommes mangées,— 8 barres —
pommes données,—puis 1—pomme perdue— II ne doit
plus avoir que 6 pommes, puisqu'il n'y a que six barres.

Il fera voir, ensuite, que le résultat est le même s'il
ajoute séparément les barres qui indiquent le nombre
des pommes mangées, données et perdues,

| | | |
1 |

= 0, et s'il retranche ce total de 12.

^e passez pas à d'autres difficultés, tant que celles-ci
paraissent embarrasser les élèves.

Vous pouvez varier à l'inani, par lei^ données, les pro-
blêmes analogues à celui-ci.

Multipliez les applications.

C'est par des exercices répétés que les élèves déve-
loppant leur intelligence et acquièrent l'habitude du
calcul. On peut dire avec un professeur expérimenté que
pour faire apprendre et comprendre l'arithmétique, il
FAUT DE.S EXERCICES. PUIS DES EXERCICES ET ENCORE
DES EXERCICES.

^

Il faut revenir souvent sur les premiers exercices pour
s'assurer que les élèves n'ont rien oublié de ce qui a été
vu et qu'ils possèdent toujours imperturbablement les
tables "addition, de soustraction et de multiplication.
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i 1

!

i

Valeur rclaiive des cJùffrcs.

Avant de passer à des opérations plus compliquées, il

est temps d'étudier la valeur relative, des chiffres.

Pour taire comprendre la loi (1) qui détermine cette

valeur, les tableaux qu'on trouvera plus loin sont très

utiles
• mais si l'intelligence des enfants est assez déve-

loppée, on commencera par leur donner quelques ex-

plications - aussi pea abstraites que possible- sur les

unités des différents ordres et sur leur notation.
•

a\ rar des exemples, pris dans le milieu où ils vivent,

rappelez leur que des objets distincts peuven être

réunis peur former un groupe: plusieurs feuilles de

papier forment ..cahier; plusieurs cahiers f^^rm^ii..

livre etc. De même, un certain nombre d unîtes -dix-

formènt une dizaiue ; dix dizaines forment ^me ecntaine ;

dix centaines forment 2in mille.

b) Nous avons neuf chiffres dirféreuts pour écrire les

neuf premiers nombres, ou 1^. unités du premier ordre

Le dixième chiffre- - est employé, comme on 1 a dit

plus haut, pour indiquer l'absence des quantités et pour

marquer la place qu'elles devraient occup.jr. Arrives a

dix viugt. trente, etc., ou unités du seeond ordre, nous

no;s :e;vons des mêmes chiffres 1, 2. 3, etc.. etc.

Cent, deux eents ,
neufeeuts, unités du tro^s^^ne

ordre, s'écrivent encore avec les mêmes chittres 1, -, -i,

etc La valeur de ces différentes unités dépend de leur

position dans le groupe où elles entrent. Le premier

chirtVe à droite représente les u.dtés du premier ordre :

le chiffre immédiatement à gauche des premiers
,

les

"eh parlant aux élèves, on ne doit pas se servi.- du mot loi, qu'ils ne com-

piviinent pas.
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unités du 2o ordre : ainsi do suite, on avançant vers
la gauche. Mille cent onze s'écrira 1111, avec quatre un,

mais chacun de ceux-ci a une valeur différente qu'on
indique comme suit : 1000 -j- 100 + 10 + 1.

Si l'on croit que ces e;rplications soient au-dessus de la

portée des élèves, on pourra les remettre à plus tard et
s'arrêter au procédé qui suit.

a) L'élève connaît ce que signifient 1, 10, 100, 1000 : il

sait écrire et lire ces différentes quantités.

No. 1

Mille. Centaines Dizaineii, finîtes.

1

1

1 '

a) Lo maître commence par construire ce tableau avec
les titres, qu'il explique. Ensuite il inscrit 1, puis 10,
puis 100, c'est-à-dire des quantités dont le premier chiffre

à droite exprime un nombre. Il fait remarquer que
indique l'absence des unités dans 10, des unités et

des dizaines dans 100.

b) Il fait répéter ces exercices par les élèves dans leurs
cahiers.

c) Il passe aux autres dizaines, 20, 30, etc., et aux
autres centaines, 200, 300, etc., en expliquant que
20 = 10 + 10 ou 10 X 2

; que 30 = 10 + 10 + 10
ou 10 X 3, que 500 = 100 + 100 + 100 + 100 + 100 ou
100 X 5, comme dans le tableau suivant.



: il i*

i I

^ Vient mamtenant l'étude des quantités formées de

al et de trois chiffres qui expriment chac-_«n nom-

bre. Il est évident que 11 = W + .
q«« 12 - 10 + 2

eto etc On fera écrire d'abord 10, puis, son. .ero 1, 2 3,

plrœqu on écrit les nombres en commençant a gauche.

Mille.
Centai-

nes.
Diz.

1

Unités
1

= 11

1

1

= 12
2

2

3

= 23
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Il en sera do même pour les centaines, et plus tard

pour les mille.

e) L'élève est préparé et peut distinguer la valeur
absolue des chiffres de leur valeur relative.

Il est au tableau mural (1).

" Indiqnez par des barres combien vaut 3. Ecrivez 33.
Chacun de ces chiffres indique donc 3 fois un, ou 3 unités

c'est la valeur absolue de 3 Mais ces unités ne sont pas
égales : celles de gauche valent 10 fois plus que celles
de droite. Pour ces dernières on peut dire que 3 est
multiplié par un : pour les premières, que 3 est multi-
plié par 10, ou qu'il est 10 fois plus grand que le chiffre
de droite : c'est sa valeur relative.'^

Par des questions socratiques, préparées avec soin,

vous pouvez arriver au même résultat, peut être avec
plus de facilité. Dans tous les cas, multipliez les, exer-
cices spéciaux où l'élève indiquera la valeur absolue
et la valeur relative des chiffres.

Faites écrire, puis décomposer comme dans le tableau
ci-desfeous, les nombres 111, 202, 120, 1345, 1062, 1004,
etc., etc.

(1) Inutile d'iijomer que vou3 changez la forme de la démonstration si
vous vous servez du boulier.



! 1

Revenons maintenant aux opérations foudamentales

de taddition et de la soustmction à l'aide de ces tableaux

I^ maître fera observer que pour écrire les nombres

on trc^de de gauche à droite, tandis que pour mire

1 s opémtious, on procède de droite à gauche, parce qu .1

fout additionner d'abord les unités, pn.s les d.za.nes.
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1 Ex. : Quelle est la somme d^ 15 et de 11 ?

rt) Le maître
1er Exemple.

a) Notation

des données.

^) Notation do

l'opération.

Somme.

M. V. u. 1'.

1

5

1

7
,

1

3

BHHaaavI

écrira ces quan-
tités dans le ta-

bleau d'après la

direction donnée
plus haut.

à) Il fera l'o-

pération : ô 4- 7

= 12= 2+ 10.

Il écrira 2 dans

la colonne des unités et 10, au-dessous, dans la colonne
des dizaines

; puis il ajoutera 1 -f 1 = 2 ou 20 qu'il
écrira sous 10 : viendra enli.i l'addition définitive :

2 dans la colonne des unités et 10 + 20 = 30, dans la
colonne des dizaines. R. 32.

2e Exemple

a) Notation

des données.

^) Notation

de l'opératioji.

Somme.

M. C. D u.

()

tj

7

3

1

9

1 3

2e Ex. Faire la

la somme de 3t)

+ <J7.

à) t)f 7 = 13 =
3+ 10 :

30+60=90=
3+6=9.

Puis, par l'addi-

tion définitive: 3
dans les colonnes
des unités,

1+9=10=10+
90= 100

R. 103
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3e Exemple.
M. c. D u.

a) Faire la
1 1*^1

6 1

somme do bol

a) Notation,
5

1

+ i>T2.

\j»

7

2

.1
/;) 1 + 2 = 3.

b) Opération.
c%

5+7-12= 120
2 = 20+100.

1 + 9 = 15 =
5 600 + 000

1 = 1500 = 500

1

—

—

+ 1000.

Somme.
1

' 6 2 3 R. 1623.

Ces opérations paraîtront ennuyeuses parce qu'elles

sont longues. Il est inutile de les multiplier quand les

enfants les comprennent, mais on doit les faire suivre

de nombreux exercices.

II. Les exercices de soustraction auront suitout pour

objet de faire comprendre quel procédé il faut employer

quand un chiffre du nombre à soustraira est plus élevé

que le chitfre correspondant du nombre dont on sous-

trait.

a) L'ancien procédé, généralement ab.iiido.uiô aujour-

d'hui, consiste à emprunter une unité an chiffre immé-

diatement à gauche de celui dont on soustrait :
cette

unité vaut dix unités de l'ordre inférieur auquel appar-

tient le chiffre dont on soustrait et s'ajoute à celui-ci :

la soustraction est maintenant possible.
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lor exornpL» : de 32 retrancher 15.

On disait : De 2 je ne puis n^truncher 5 : '^cmpninte
de 8 un qui vaut 10 : 10 et 2 font 12. De 12je retranche
6 et il reste 7.

L'opération ])eut «'écrire ainsi :

+32=(a0+2)= 20+12
—15= .10+ 5

Rf'ste 10+ 7 =17
2e exemple : de f>53 retranchez 175.

+U58= (('>00+50= 3)= 500 hl40+13
—1Î5= 100+ 70+ 5

Keste 400+ 70+ 8

On peut disposer les tableaux différemment

= 478.

053 égale
| 6 centaines, 5 dizaines, 3 unités

;

ou ( 5 centaines, 14 dizaines, 13 unités.'

+

Reste

5 centaines,

1 centaine,

4 centaines.

14 dizaines,

7 dizaines,

13 unités,

5 unités,

8 unités.

=653
= 157

=4787 dizaines,

b) Le second, procédé s'appuie sur le principe que
si Von augmente, ou si l'on diminue également deux nombres
la différence ne change pas ; la seconde égale la première. Ou
peut donner à ce procédé le nom à.'égale augmentation.

Avant de l'employer il est nécessaire de faire un
grand nombre d'opération, d'abord à l'aide du boulier,
puis dans les cahiers.

Exemples : la différence entre 7 et 3 = 4

entre (7+1) et (3+1) = 4

(7+2) et (3+2) = 4

(7+6) et (3+6) = 4

(7+8) et (3+8) = 4

(7+10) et (3+10) = 4

u

«(

((

• ' > ' .1.

' < > e t 1 '
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Le point important est de faire remar(iuer Mt faire re-

tenir
• 10 que le nombre toujours ajouté est 10 à cause

de notre système décimal ;
"io que ce nombre n'ajoute

d'îibord au chilfre trop faible dont on soustrait et se

trouve du mène ordre quecedeniii-r ;
3o qu'il s'ajoute

comme simple unité au chitfre inférieur à gauche de celui

qu'on soustrait.

Exemple : Retranchez IH de 23.

Nous ajoutons 10 à chaque quantité mais de la ma-

nière suivante :

2 dizain'es, 13 unités, = 33 = 23 + 10

2 dizaines^ 8 un^iiés, = 28 = 18 + 10

Reste Tdïzâïnes, •> unités, = 5

De 04 retranchez 27

6 di/iiines. 14 unités. = 74

3 diziiincs, 7 unités. = 37

Reste 3 dizaines, 7 unités, = 37

Dé 453 retranch >z 170

4 cent, 15 diz., 13 miités,:=503= 453+100+10+3

2œjit^8^di^^9 mntévv^89

Reste 2 cent., 7 diz., 4 unités,= 274

' • » . • • •

» . . •

• • • • •

1 r '

I I • I

• * i t l

• • • • t •
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ijoute

et se

ijouto

celui

a ma-

hlO+3
hlO+9




